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demandant humblement permiffion de communier, ce
qui luy fut accordé. Cét enfant aagé peut-eftre de
douze ans, fe fit apporter deux fois & la Chappelle,
pendant le fort de fa maladie, pour fe confeffer, ce
qu'elle fit auec tant de connoiffance, de iugement &
de candeur, que le Pere en fut tout rauy, admirant
les effets de la grace dans ces nouuelles plantes. On
luy fit des obfeques les plus honorables qu'on peut,
fa mere 1'enfeuelit auec fon Crucifix qu'elle pofa fur
fon cceur, pour marque de 1'amour qu'elle auoit porté
a Iefus-Chrift fon Sauueur.

I1 eft vray que la Foy de ces nouuelles Eglifes,
n'eft pas encore fortement éprouuée par le feu, & par
le glaiue elle a neammoins fes Tyrans, ce font les
Epidimies, ce font les morts frequentes, les guerres,
les maffacres, & en fuitte les calomnies des Payens,
& des forciers, oit des Medecins [220 i.e., 218] Sau-
uages, {i bien qu'on diroit quafi parmy ces peuples,
que vouloir eftre Chreftien, & vouloir abreger {a vie,
c’eft la mefme chofe. Les peuples du Nord qui
faifoient paroiftre 1'an paffé tant de feu pour la
Foy, ont efté acceiiillis de ces Tyrans, le Demon les a
ébranlez par cette tentation.

A peine furent-ils retirez de Tadouffac, ol ils
auoient prefté 1'oreille auec amour aux veritez Chre-
ftiennes, & prefenté leurs enfans au Baptefme, que
la mort fe ietta fur ces petits innocens, & la maladie
fur vne grande partie de leurs parens, ce procedé de
Dieu nous eftonne, & nous fait voir que les Croix
font pour ainfi dire, 1'vnique entrée du Paradis. Il
ny a point d’éloquence humaine, qui puiffe perfuader
a vn peuple, d’embraffer vne Religion, qui femble
n'auoir pour compagnes que la pefte, que la guerre,



